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Introduction

L’importance des approches fondées sur les aliments pour la prévention et le contrôle des carences en micronutriments ainsi que pour l'amélioration de la nutrition en général est pleinement reconnue par l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO). La FAO, agence spécialisée de l'ONU, a comme mandat d’améliorer l’état nutritionnel et de libérer l'humanité de la faim par la promotion durable du développement agricole et rural. En se concentrant sur la relation unique entre agriculture, alimentation et nutrition, la FAO travaille activement à protéger, promouvoir et améliorer la place des systèmes fondés sur les aliments comme solution durable pour assurer la sécurité alimentaire et nutritionnelle et, ce faisant, réaliser les objectifs du Millénaire pour le développement (ODM) liés à la nutrition. La FAO se bat pour promouvoir la production et la consommation d’aliments riches en micronutriments comme solution durable à la malnutrition en micronutriments.
     Ce livret est une synthèse de la publication Combattre les carences en micronutriments: approches fondées sur les aliments, publiée conjointement par la FAO et CAB international qui propose les résumés et une liste des mots clés de chaque chapitre. Il comporte 19 chapitres, chacun d'entre eux montrant les bénéfices – et dans certains des cas, les limites – des approches fondées sur les aliments pour prévenir et contrôler la malnutrition en micronutriments. Une centaine d'auteurs d'horizons différents ont contribué à cet ouvrage qui réunit pour la première fois sous le même titre les connaissances actuelles, les réussites et les enseignements tirés des activités développées au niveau national qui démontrent que les approches fondées sur les aliments constituent des solutions viables, durables, et à long terme pour surmonter les carences en micronutriments. On y trouve de nombreux points de vue et analyses différents fournissant une riche collection de données et d'expériences. Cette publication est par ailleurs une source exceptionnellement riche de références sur le sujet.

     L'objectif de Combattre les carences en micronutriments: les approches fondées sur les aliments est de fournir aux décideurs politiques, agronomes, planificateurs dans les domaines de la sécurité alimentaire et nutritionnelle, à ceux qui mettent en œuvre des programmes et au personnel de santé, les informations nécessaires pour mieux comprendre, promouvoir, soutenir et mettre en œuvre les stratégies alimentaires pour combattre les carences en micronutriments dans leur pays respectif. La publication a fait appel à des professionnels des secteurs de la sécurité alimentaire, la nutrition, la santé publique, l'horticulture, l'agronomie, les sciences animales, le marketing alimentaire, l’information, l’éducation, la communication, la technologie des aliments (conservation, transformation et fortification) et le développement. 

     Bien que les problèmes les plus graves de malnutrition en micronutriments existent plutôt dans les pays en développement, les personnes de tous les groupes de population, dans toutes les régions du monde, peuvent être affectées par les carences en micronutriments. Actuellement, environ deux milliards de personnes – soit environ un tiers de la population mondiale – ont des carences de un ou plusieurs micronutriments. C'est l'un des plus graves obstacles au développement socioéconomique, contribuant au cycle vicieux de la malnutrition, du sous-développement et de la pauvreté. La malnutrition en micronutriments a, à long terme, des effets sur la santé, la capacité d'apprentissage et la productivité, occasionnant des coûts sociaux et publics, et réduisant la capacité de travail des personnes en raison de taux élevés de maladie et d'invalidité et de perte tragique de potentialité. Par conséquent, surmonter les carences en micronutriments est une condition préalable pour assurer un développement rapide et approprié.

     La FAO souligne que les approches fondées sur les aliments, qui vont de la production alimentaire, à la diversification et la fortification des aliments sont des stratégies durables pour améliorer l’apport en micronutriments des populations. Augmenter l'accès, la disponibilité et la consommation d'aliments variés riches en micronutriments a non seulement un effet positif sur les prises en micronutriments, mais contribue aussi à améliorer la nutrition en général. En plus de sa valeur nutritionnelle intrinsèque, la nourriture a une valeur sociale et économique qui, pour beaucoup de gens, spécialement pour ceux qui vivent dans les pays en développement, passe communément par l'agriculture et les activités connexes qui soutiennent les moyens de subsistance en milieu rural. Les multiples avantages sociaux, économiques et pour la santé associés aux approches fondées sur les aliments qui conduisent à une disponibilité en aliments toute l’année, à l'accès et la consommation d’une quantité et variétés appropriés d’aliments au niveau nutritionnel, sont clairs. Le bien-être nutritionnel et la santé des individus sont encouragés, les revenus et les moyens de subsistance soutenus et la richesse nationale et des communautés créée et protégée.

     Toutefois, les progrès réalisés dans la promotion et la mise en œuvre de stratégies fondées sur les aliments pour améliorer durablement les apports en micronutriments ont été lents. Ils ont souvent été négligés, les gouvernements, les chercheurs, la communauté des bailleurs et les organismes internationaux qui travaillent pour la santé cherchant souvent des approches pour surmonter la malnutrition en micronutriments qui se mettent rapidement en place et qui produisent des résultats rapides et mesurables. Bien que de nombreuses vies aient été sauvées et maintes souffrances évitées à la suite de ces efforts, de nombreux pays en développement, agences internationales, organisations non gouvernementales (ONG) et bailleurs se rendent aujourd’hui compte que les stratégies fondées sur les aliments qui favorisent la diversité des régimes alimentaires constituent une solution viable, rentable et durable pour contrôler et prévenir la malnutrition en micronutriments.

     Actuellement, les effets combinés du sous-investissement prolongé dans la nutrition, l'alimentation et l'agriculture, la récente crise alimentaire des prix et le ralentissement économique ont accru la faim et la pauvreté, compromettant ainsi les progrès réalisés jusqu'ici pour réaliser les OMD. La FAO estime que 925 millions de personnes étaient sous-alimentées en 2010. Ce livre montre comment les approches fondées sur les aliments non seulement réduisent la prévalence des carences en micronutriments, mais peuvent aussi améliorer l'état nutritionnel de toutes les populations et atténuer l'un des plus grands problèmes de santé publique d'aujourd'hui.

     Nous espérons que l’ouvrage Combattre les carences en micronutriments: les approches fondées sur les aliments serve de base et de catalyseur aux dialogue, débat et échanges d’informations à venir et soutienne plus largement le mouvement international engagé pour la mise en œuvre de solutions efficaces à la dénutrition sur le long terme fondées sur les aliments et pour combattre les carences en micronutriments permettant ainsi à la population mondiale de développer son plein potentiel humain et socioéconomique.
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Résumé
L'importance des différentes carences en micronutriments dans les pays en développement est de plus en plus reconnue, rendue plus urgente par les réponses décevantes souvent observées avec les seules supplémentations en micronutriments. En outre, le problème est la faisabilité et la durabilité de la supplémentation dans les milieux pauvres et sans ressources. Les approches fondées sur les aliments sont donc par conséquent davantage envisageables: la fortification, la diversification et la modification des régimes alimentaires et la biofortification. De nouvelles méthodes existent pour fortifier les aliments complémentaires pour les ménages en utilisant des comprimés, des poudres et pâtes à tartiner. Elles ont toutes pour objectif de fournir des micronutriments, sans aucune modification des pratiques alimentaires, et indépendamment de la quantité de nourriture consommée. Un type de pâte fortifiée est aussi utilisé comme un aliment thérapeutique prêt à l’usage pour le traitement des enfants sous-alimentés. La diversification et la modification des aliments, en conjonction avec l'éducation nutritionnelle, mettent l'accent sur l'amélioration de la disponibilité, de l'accès et de l'utilisation d'aliments avec une teneur élevée et une biodisponibilité en micronutriments durant toute l'année. Les stratégies sont conçues pour améliorer les calories et la densité nutritive des bouillies à base de céréales; accroître la production et la consommation d'aliments riches en micronutriments (en particulier les aliments d'origine animale); incorporer des facilitateurs d'absorption de micronutriments et réduire la teneur en phytates des céréales et des légumineuses par la germination, la fermentation et le trempage.

     La biofortification à partir d’amélioration de type agronomique et sélection végétale classique ou modification génétique est prometteuse pour le futur comme approche durable pour améliorer les apports en micronutriments de familles entières et sur plusieurs générations des pays en développement. Cette revue résume les nouveaux développements d’approches fondées sur les aliments, leurs avantages et leurs limites, et examine certaines des études et des programmes utilisant des stratégies fondées sur les aliments pour atténuer les carences en micronutriments.

Mots clés: compléments alimentaires, fortifications, stratégies alimentaires des ménages, biofortification
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Résumé
La mauvaise qualité de l'alimentation au quotidien et le manque de diversité des aliments dans la majorité des pays en développement dans le monde contribuent aux carences en micronutriments. La malnutrition en micronutriments est un problème mondial beaucoup plus important que la faim et occasionne d'énormes coûts pour les sociétés en termes de mauvaise santé, vies perdues, baisse de productivité économique et mauvaise qualité de vie. Relever le défi mondial de la malnutrition en micronutriments nécessite d’adopter de nombreuses stratégies – à la fois à court et à moyen terme et des approches durables à long terme. Il faudrait, en plus des méthodes conventionnelles de supplémentation et de fortification en micronutriments, promouvoir les approches durables fondées sur les aliments pour un apport suffisant en micronutriments pour la majorité des personnes telles que les stratégies de diversification alimentaire et approches fondées sur l'agriculture. La diversification des régimes alimentaires peut se faire par le biais d’une production alimentaire au sein des familles avec un potager, l'élevage du petit bétail et de poissons ainsi que la transformation et la conservation des aliments. L’agriculture et les biotechnologies agricoles offrent la possibilité d'augmenter le rendement des cultures et ont le potentiel d'améliorer la teneur en micronutriments des aliments de base et des cultures de céréales, contribuant ainsi à une meilleure nutrition des populations et à assurer la sécurité alimentaire et nutritionnelle. En assurant la sécurité alimentaire et nutritionnelle et réduisant le problème très répandu de la malnutrition en micronutriments, nous pouvons espérer atteindre les objectifs fixés par les Objectifs du Millénaire pour le développement.

Mots clés: sécurité nutritionnelle, sécurité alimentaire, carences en micronutriments, diversification alimentaire, potager familial, production alimentaire familiale, biotechnologie agricoles
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Résumé
De nombreux ménages pauvres dans le monde comptent sur l'agriculture pour leur subsistance, cela même lorsque leurs moyens de subsistance sont diversifiés. Les ménages pauvres sont également plus vulnérables à la dénutrition, notamment au manque de micronutriments. Au cours des dernières décennies, diverses organisations ont cherché à tirer profit de l'agriculture à des fins nutritionnelles. Les approches agricoles peuvent potentiellement avoir des impacts substantiels sur la nutrition d'une manière durable, mais on ne comprend pas assez les données de base de cet impact potentiel ni la meilleure façon de développer ce potentiel. Ce chapitre vise à consolider les données disponibles reliant les interventions agricoles aux avancées obtenues en matière de nutrition. Le chapitre décrit tout d'abord les cinq voies par lesquelles les interventions agricoles peuvent avoir un impact nutritionnel: la consommation de sa propre production; l'augmentation des revenus; la réduction des prix du marché; les évolutions de préférences des consommateurs; et les changements dans le contrôle des ressources. Il présente ensuite quatre types d'études qui donnent un aperçu des liens entre agriculture et nutrition: les premières études sur la commercialisation agricole; des études sur les femmes dans l'agriculture, des projets horticoles, d'élevage et aquacoles. Les thèmes majeurs traitent de l'importance d'intégrer une communication bien conçue sur le changement de comportement et de prendre attentivement en compte les dimensions de genre. Troisièmement, nous présentons deux études de cas qui montrent comment des interventions bien conçues peuvent réussir à diversifier les régimes alimentaires et/ou avoir un effet sur les apports en micronutriments et améliorer l'état nutritionnel; la seconde étude de cas montrant leur impact à grande échelle. Cette analyse dresse les enseignements tirés pour concevoir des interventions et évaluations futures, et identifier des domaines critiques pour de futurs travaux, avec entre autres des analyses du rapport coût-efficacité et pour étendre les procédés et accroître leur durabilité.

Mots clés: nutrition, agriculture, micronutriments, genre,  interventions
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Résumé
Réduire l'extrême pauvreté et la faim est le premier Objectif du Millénaire pour le développement (OMD). Elles contribuent, avec la dénutrition, à un tiers des décès d'enfants, améliorer la nutrition est donc une condition préalable pour accélérer les progrès vers la réalisation des autres OMD. Mais si le rôle des interventions techniques comme la fortification et la supplémentation en micronutriments pour réduire la morbidité et la mortalité a été bien documenté, nous manquons encore d’éléments pour appuyer les approches multisectorielles plus complètes. Ce chapitre vise à évaluer l'impact d'un modèle intégré fondé sur les aliments et les moyens de subsistance sur les progrès liés à la nutrition en milieu rural dans l’ouest du Kenya. 

    Une étude prospective de cohorte sur 3 ans a été menée auprès de 300 ménages sélectionnés au hasard selon leur revenu. Des études socioéconomiques et sanitaires détaillées ont aussi été réalisées. Un module sur la nutrition a évalué les niveaux de sécurité alimentaire, et la fréquence et la diversité des aliments consommés par les ménages, complété par des mesures anthropométriques et des évaluations des taux sériques de vitamine A chez les enfants de moins de 5 ans. 

    Le chiffre moyen d'insécurité alimentaire est passé de 5,21 au départ à 4,13 par la suite (P <0,0001). Les chiffres moyens de diversité alimentaire pour les périodes de temps quotidien, hebdomadaire et mensuel ont augmenté de 6,7 à 7,3; de 10,7 à 11,2; et de 12,4 à 12,6 respectivement (P <0,0001). La consommation quotidienne pour 14 des 16 groupes d'aliments a augmenté significativement. Pour les enfants de moins de 2 ans d'âge, l'insuffisance pondérale et le retard de croissance ont diminué de 26,2% à 3,9% (P = 0,002) et de 62,3% à 38,3% (P = 0,014) respectivement. Les carences en vitamine A mesurées par les taux sériques de vitamine A sont passées de 70,0% à 33,3% (P = 0,007) pour les enfants de moins de 5 ans.

    Cette étude présente des signes encourageants sur le fait qu'un modèle intégré fondé sur les aliments et les moyens de subsistance peut améliorer la qualité des régimes alimentaires, la sécurité alimentaire et affecter positivement les progrès en terme nutritionnel pour les enfants. L'application plus large de cette approche à différentes zones agro-écologiques en Afrique subsaharienne est en cours d'évaluation.

Mots clés: diversité des régimes alimentaires, multi-sectorialité, sécurité alimentaire, vitamine A, retard de croissance, fondé sur les aliments
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Résumé
Les effets combinés de l'infection par le VIH, l'insécurité alimentaire et la malnutrition ont alimenté les taux de décès des adultes dans toute l'Afrique australe, accroissant de façon alarmante le nombre d'orphelins. La longue maladie souvent associée à l'infection au VIH affecte la productivité, épuise les ressources familiales et érode les moyens de subsistance, laissant les ménages et les communautés exsangues, tant sur le plan nutritionnel que socioéconomique, et particulièrement vulnérables à une détérioration ultérieure. La consommation régulière d’aliments adaptés au niveau nutritionnel incluant des aliments riches en micronutriments est essentielle pour stimuler le système immunitaire et maintenir les personnes en bonne santé. Le Lesotho et le Malawi ont été choisis comme deux pays-pilotes pour un projet de sécurité alimentaire et nutritionnelle incluant la diversification des aliments pour améliorer les apports en micronutriments des communautés affectées par le VIH.

      Les objectifs globaux du projet sont entre autres: la protection et la promotion du bien-être nutritionnel des enfants affectés par le VIH/SIDA, l'amélioration des moyens de subsistance et de la sécurité alimentaire et nutritionnelle des ménages affectés par le VIH; et le renforcement des capacités des communautés pour fournir un soutien aux ménages et enfants touchés par le VIH. Ce chapitre se limite à montrer qu'il est possible de fournir des ressources aux communautés pauvres affectées par le VIH et la sécheresse pour combattre les carences en micronutriments par des approches fondées sur les aliments.

     Des stratégies multiples − y compris le renforcement des institutions, le développement des ressources humaines, l’utilisation d’approches participatives, la promotion de méthodes agricoles bio-intensives − et la diversification des cultures et des aliments, ont été utilisées dans ce processus. 

      Ces stratégies et technologies ont permis aux communautés de produire et d'accéder à une plus grande quantité et variété d’aliments riches en micronutriments toute l'année. Une éducation nutritionnelle efficace et de meilleures techniques de transformation, préservation et préparation des aliments a augmenté la consommation d'aliments riches en micronutriments chez les populations cibles. 

     Grâce à des stratégies et des technologies appropriées, les capacités des communautés disposant de peu de ressources et affectées par le VIH pour lutter contre les carences en micronutriments ont été renforcées.

Mots clés: renforcement des capacités, cadre institutionnel renforcé, diversification des cultures et des régimes alimentaires, méthodes agricoles bio-intensives, approches participatives, approches fondées sur les aliments, orphelins et enfants vulnérables, communautés affectées par le VIH, carences en micronutriments 
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Résumé
L'importance des micronutriments dans la croissance, le développement cognitif et pour combattre les infections est de plus en plus évidente. Les principales approches pour combler les carences en micronutriments sont des approches non fondées sur les aliments. Ce chapitre présente une étude aléatoire de suivi de l’alimentation scolaire qui a testé le lien de causalité entre apport alimentaire d'origine animale et nutrition en micronutriments, croissance, progrès cognitifs et comportementaux. Un échantillonnage de 12 écoles primaires rurales du Kenya a été effectué par hasard sur un des quatre groupes. Les enfants du groupe standard 1 ont reçu un repas à base de plantes locales githeri (maïs, haricots en grain et verts) comme collation avec de la viande, du lait ou des graisses en plus (ceci afin d’égaliser l’apport énergétique). Les enfants du groupe témoin n'ont reçu aucun repas mais ont fait partie des données collectées. Cela a permis de mesurer (à la base et longitudinalement avec rappel de 24 h), l'anthropométrie, les fonctions cognitives, l'activité physique et leurs comportements durant les jeux à l'école. Le groupe qui a mangé de la viande a montré le plus fort taux d'augmentation des scores dans les Matrices progressives de Raven et les tests d'arithmétique des écoles de toute la zone à la fin de la période scolaire. Le groupe de la viande a montré la plus forte augmentation en pourcentage du temps d'activité physique, d'initiative et de comportement de leadership par rapport à tous les autres groupes. Pour la croissance, dans le groupe du lait, seuls les plus jeunes et rabougris ont montré un meilleur taux de croissance. Le groupe de la viande a quasiment enregistré un doublement de la zone musculaire du périmètre brachial et le groupe du lait une augmentation plus faible. Le taux sérique de vitamine B12 a enregistré une amélioration significative. C'est la première étude aléatoire de suivi de l’alimentation qui a montré l'effet de la viande, par rapport au lait et aux encas à base de plantes au niveau fonctionnel sur les enfants. Les approches fondées sur les aliments, en particulier celles qui utilisent des aliments d'origine animale, offrent des solutions potentiellement durables à de multiples carences.
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Fonds renouvelables en petits animaux: modèle de programmation innovant pour accroître l'accès et la consommation d’aliments d'origine animale 
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Résumé
Un apport d’aliments d'origine animale accru est un moyen essentiel d’améliorer l'état nutritionnel des populations qui ont de fortes carences en nutriments. Cependant, il existe quelques exemples de modèles de programmation qui ont réussi à améliorer à la fois l'accès à et la consommation des produits d’origine animale dans les milieux défavorisés. Ce chapitre présente une étude de cas sur un programme élaboré pour accroître l'accès et la consommation d'aliments d'origine animale des ménages d’une communauté, mis en œuvre dans le cadre d'un programme global de nutrition et de santé de 9 ans développé au Malawi. 

     Un système de fonds renouvelables géré par la communauté a permis de distribuer des petits animaux aux ménages des zones rurales, accompagné d'une formation sur l'élevage et d’une éducation nutritionnelle intensive pour promouvoir la consommation des produits d’origine animale. Cette initiative a été intégrée dans une stratégie de contrôle plus large de l'anémie, avec une supplémentation en fer et un contrôle du paludisme. Des enquêtes transversales ont évalué l'efficacité du programme, y compris en comparant les communautés bénéficiaires avec les secteurs hors programme.

     L'élevage des petits animaux par les ménages est passé de 43% à 65% dans la zone du programme. On a vu que lors de l'évaluation finale, largement plus de ménages de la zone du programme ont élevé et consommé les animaux. La prévalence de l'anémie chez les femmes enceintes a diminué de 59% à 48% dans la zone du programme, mais a augmenté de 68% dans l’autre groupe. Chez les enfants d’âge pré-scolaire, la prévalence d'anémie a diminué de manière identique dans les deux groupes.

     Le système de fonds de roulement a réussi à accroître l'accès à et la consommation de petits animaux dans les communautés du programme. La prévalence de l'anémie a diminué chez les femmes, mais la contribution spécifique des animaux ne peut pas être séparée de l'impact combiné du programme intégré.

Mots clés: aliments d'origine animale, anémie, fonds de roulement
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Résumé
Ce chapitre présente globalement l'aquaculture et discute de la valeur nutritionnelle significative de ses produits et de son rôle dans le développement rural. Près de la moitié de l'offre totale alimentaire mondiale en poisson provient de l'aquaculture, ce qui en fait non seulement une source importante de nutrition, mais également un secteur clé pour réduire la pauvreté grâce à l'amélioration des moyens de subsistance et du bien-être au niveau mondial et des communautés. Le poisson est la principale source de protéines animales dans les pays en développement, contribuant environ à 20% de l'approvisionnement total en protéines animales. L'aquaculture a aussi le potentiel d'améliorer les régimes alimentaires des segments pauvres de la population mondiale en augmentant la consommation de protéines, d'acides gras (n-3), de vitamines et de minéraux (calcium, phosphore, fer, sélénium et iode). Les principaux pays producteurs aquacoles sont en Asie. L'emploi dans l'aquaculture est le plus élevé en Chine, où 13 millions de personnes travaillaient dans ce secteur en 2006. L'aquaculture croît plus vite que tous les autres secteurs producteurs d'aliments d’origine animale avec une moyenne de 7,0% par an depuis 1970. Comme la croissance dans ce secteur devrait se poursuivre, les infrastructures aquacoles ont besoin d’être améliorées pour assurer le succès de cette industrie florissante. Il est nécessaire de renforcer la planification de l'aquaculture et les politiques qui soutiennent le secteur de la petite pêche dans les pays en développement vu qu’il est souvent négligé par les gouvernements lorsqu’ils conçoivent des politiques et des stratégies de développement rural. L’aquaculture à petite échelle doit être développée comme une activité commerciale durable et responsable, financièrement viable, afin qu’elle puisse réduire efficacement la pauvreté et améliorer la nutrition.
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Résumé
Entretenir un potager à domicile et faire pousser des légumes riches en provitamine A, est une stratégie à long terme qui peut contribuer à combattre les carences en vitamine A et autres carences nutritionnelles et est fondamental pour la santé publique dans les pays en développement. Les teneurs en provitamine A caroténoïde des aliments et leur contribution potentielle à la satisfaction des besoins en vitamine A de la population cible sont prédominants lorsque l’on doit choisir les cultures à planter. Ce chapitre présente une approche potagers familiaux qui intègre les activités de jardinage à l'éducation nutritionnelle, avec un suivi de la croissance dans la communauté comme point d'entrée. Les études utilisant cette approche en Afrique du Sud ont montré un effet favorable sur les connaissances des mères sur les prises de vitamine A, l'apport alimentaire en légumes riches en provitamine A, sur la morbidité infantile et les apports en vitamine A des enfants fournis par les personnes soignantes. Les légumes et les fruits riches en provitamine A ont contribué de manière significative à la satisfaction des besoins recommandés en vitamine A et divers autres micronutriments. La disponibilité saisonnière des légumes et fruits riches en provitamine A doit être prise en considération pour garantir la disponibilité toute l'année d’aliments riches en provitamine A.  

    L'approche est flexible et des points d'entrée autres que le suivi de croissance communautaire peuvent être utilisés pour promouvoir la production et la consommation de légumes et de fruits riches en provitamine A. Les jardins de démonstration pour servir de centres de formation, pépinières communautaires pour les boutures de patate douce à chair orange et un système de distribution des semences sont des éléments importants des projets de jardins familiaux. Divers contraintes rencontrées avec les jardins potagers et les solutions possibles sont décrits. La participation à des projets de jardinage est auto-sélective. Les ménages non-participants de la zone du projet ont cependant été sensibilisés par les activités de promotion de la nutrition à travers les potagers ou jardins de case.

Mots clés: approche fondée sur les aliments, potagers familiaux, vitamine A, provitamine A caroténoïde, fruits et légumes, Afrique du Sud
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Résumé
AVRDC - Le World Vegetable Center
 mène des activités de recherche et développement pour accroître l'accès et améliorer la consommation de divers légumes riches en nutriments, en particulier dans les régions de forte malnutrition. AVRDC cherche à améliorer la nutrition par une productivité, disponibilité et consommation de légumes accrues, augmenter la teneur en nutriments et la densité phytochimique des légumes et la biodisponibilité des nutriments des légumes, améliorer le statut sanitaire et économique des populations pauvres des pays en développement. Les activités pour accroître la productivité, la disponibilité et la consommation des légumes vont de leur amélioration génétique (résistance et tolérance biotiques et abiotiques), au développement des systèmes productifs pour augmenter la disponibilité des légumes durant toute l'année, les bonnes pratiques de gestion des cultures pour améliorer le rendement et réduire les intrants chimiques, le développement de technologies post-récolte pour réduire les pertes, et la promotion de la consommation de légumes grâce aux technologies d'information, jardinage à l'école et à la maison (potagers), l'éducation nutritionnelle et la conception de kits de semences nutritives pour les jardins potagers. Des activités pour améliorer la teneur en éléments nutritifs et la densité phytochimique des légumes dont entre autres: la collecte et l'évaluation des ressources génétiques végétales, l’identification et la promotion des légumes locaux sous-utilisés riches en nutriments et composés bioactifs, et la sélection et/ou l’élevage pour augmenter la teneur en nutriments et les composés bioactifs. Afin d'améliorer la biodisponibilité en nutriments, des méthodes optimales de préparation de la nourriture et des recettes ont été développées et promues. Enfin, l'impact de la consommation de légumes sur la santé et le développement économique, ainsi que les bénéfices pour la santé de consommer des légumes riches en composés bioactifs, est discutée.

Mots clés: légumes, légumes locaux, micronutriments, biodisponibilité, élevage, matériel génétique, jardins scolaires et potagers familiaux, kits de semences de nutrition, substances phytochimiques
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Résumé
Une nutrition adéquate est cruciale durant l'enfance et une alimentation riche en micronutriments est vitale pour la croissance physique et le développement mental et la prévention des maladies infectieuses. Les fruits et les légumes sont essentiel pour une alimentation équilibrée et constituent une bonne source de vitamines et de minéraux, y compris de vitamine A. Les écoles sont de plus en plus reconnues comme des endroits importants pour promouvoir une alimentation saine et de bonnes pratiques alimentaires chez les enfants.

     Ce chapitre passe en revue les recherches récentes effectuées en Afrique et en Asie sur l'efficacité des interventions alimentaires pour lutter contre les carences en vitamine A. Plusieurs études récentes suggèrent que les écoles des pays en développement peuvent effectivement être un moyen de soutenir la nutrition de groupes cibles critiques d’enfants, en utilisant des solutions alimentaires pour améliorer leur apport en vitamine A. Reste à savoir comment ces modifications dans les régimes alimentaires peuvent potentiellement être promues plus efficacement et développées sur une plus grande échelle. 

      Pour répondre à cette question, ce chapitre examine également la littérature actuelle sur les initiatives de distribution de fruits et de légumes en milieu scolaire dans des pays développés et en développement. En utilisant les données par pays, il expose ensuite le processus et les résultats d'une intervention-pilote menée en milieu urbain dans les écoles indiennes de la municipalité de Delhi pour accroître la consommation de légumes lors des repas de la mi-journée (MDM) et sensibiliser les enseignants et les enfants sur les bénéfices des légumes pour la santé. Malgré certaines limitations en termes de conception, de nombreux enseignements peuvent être tirés de cette intervention-pilote. Elle montre que l'introduction de légumes en MDM est réalisable et durable, à condition que des fonds suffisants soient alloués. S’il est utilisé de manière efficace, le MDM peut devenir un outil majeur pour améliorer la consommation de légumes chez les enfants d'âge scolaire en milieu urbain et milieu rural en Inde.
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Résumé
Les résultats des observations et essais suggèrent que les insuffisances en micronutriments des mères provoquées par une alimentation pauvre avant et durant la grossesse nuisent à la croissance et au développement du fœtus.

     Ce chapitre décrit le développement de compléments alimentaires au goût agréable produits à partir de végétaux locaux qui améliorent la qualité de l'alimentation des jeunes femmes indiennes vivant dans les bidonvilles de Mumbai.

     Un encas constitué d’aliments cuits qui pourrait être distribué quotidiennement a été élaboré pour offrir à ces femmes des suppléments en légumes verts à feuilles (GLV), en fruits et lait. La teneur en éléments nutritifs de ces collations a été déterminée en fonction des chiffres fixés par l'étude sur l'apport des populations du Besoin moyen estimatif (AER) au Royaume Uni. Cet encas a été analysé pour mesurer sa teneur en nutriments ainsi que sa qualité gustative.

     Plusieurs approches ont été utilisées pour fournir la quantité de GLV, de fruits et de lait considérée comme pouvant avoir un impact sur le statut nutritionnel des femmes. Un encas a été développé avec des aliments riches en micronutriments et au goût agréable et acceptables pour les femmes. Certains des micronutriments proviennent d’une combinaison de GLV frais, de fruits secs et de lait en poudre. Les niveaux moyens en micronutriments du produit final (par portion) contiennent: 123 de b-carotène équivalents de rétinol; 68 mg de folate; 0,14 mg de riboflavine; 4,9 mg de fer; 195 mg de calcium, 0,24 mg de vitamine B12. Ces valeurs sont comprises entre 12% et 43% de l'AER du Royaume-Uni. À ce jour, les niveaux de vitamine C minimums ne sont toujours pas satisfaisants.

     Il est possible de concevoir des compléments alimentaires riches en micronutriments au goût agréable, culturellement acceptables et sains en utilisant une approche réclamant peu de technicité et des ingrédients frais et déshydratés locaux.
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Résumé
L'Etat insulaire de Pohnpei, Micronésie, a connu beaucoup de changements dans les régimes alimentaires et les styles de vie depuis les années 1970. De graves problèmes de carences en micronutriments et des maladies non transmissibles comme le diabète, les maladies cardiaques et le cancer sont apparus suite à l’abandon de l’alimentation traditionnelle locale, et au passage au riz et à toute une série d’aliments transformés importés. Ce document va donc analyser la campagne de sensibilisation sur les bénéfices de la nourriture locale, notamment les bananes riches en caroténoïdes en termes de nutrition. Un programme communautaire participatif inter-agences, a été mis en œuvre pour accroître la sensibilisation sur la production et la consommation alimentaires de l’île. Des messages ont été diffusés sur l'horticulture, la cuisine, la transformation et la conservation des aliments à travers les médias de masse, des affiches, documents imprimés, photographies, timbres postaux nationaux, ateliers, expositions, clubs de jeunes, foires, concours, e-mail et slogans: «Redevenez jaune» et «Retournons au local». Des recherches ont été entreprises avec des analyses des aliments, des collections de banques de gènes et des études de cas dans les communautés dans le cadre d'un projet sanitaire international. 

      Les aliments jaunes riches en caroténoïdes (variétés de banane, taro, pandanus et arbre à pain) ont été identifiés et promus, entrainant une augmentation de la consommation de la banane et du taro tout comme du nombre des variétés consommées. Les variétés de bananes riches en caroténoïdes qui n’étaient pas commercialisés auparavant telles que les Karat, Utin Iap et Daiwang, sont devenues populaires. Les aliments prêts à consommer à base de variétés locales de bananes et de taro sont apparus sur les marchés où ils n'avaient jamais été vendus auparavant. La campagne de sensibilisation a fait naître un intérêt pour Pohnpei et toute la région qui a reçu des invitations pour présenter son expérience lors de réunions internationales et d’ateliers de «retour au local» en dehors de Pohnpei. Cette expérience a été proclamée comme un véritable succès de sensibilisation et on devrait essayer d’appliquer cette approche à d'autres îles du Pacifique.
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Résumé
La possibilité d'augmenter la teneur en zinc du riz dans les communautés a été sous-exploitée alors que l’on sait que cette méthode peut être utilisée pour planifier des programmes en identifiant et résolvant les carences en nutriments des régimes alimentaires par un projet allant du sol à l'assiette.

     Ce chapitre décrit une étude qui visait à mesurer la teneur en zinc du riz à différentes étapes de la production à la consommation de riz des communautés et à déterminer le potentiel d'intervention basé sur l'ampleur des différences observées. Un deuxième objectif était de démontrer l'impact potentiel de ces interventions sur l'apport en zinc aux enfants.
    L'étude transversale d'observation des pratiques courantes de culture, transformation et cuisson du riz, avec des mesures des teneurs en zinc du riz à l'aide d’une spectroscopie d’émission atomique à plasma à couplage inductif. Les régimes alimentaires des enfants des communautés productrices de riz ont été évalués dans quatre villages du Bangladesh.

    Une analyse comparée de ces quatre villages montre un potentiel d'amélioration de 11% si la teneur en zinc du sol passe le niveau critique (0,8 ppm DTPA), de 15% avec des ajustements, de 16% avec des modifications culinaires et augmente jusqu'à 38% avec l’utilisation d’une autre variété de riz locale. Avec ces modifications, la teneur en zinc d'un riz à faible teneur en zinc peut potentiellement doubler et l’apport total en zinc des enfants augmenter de 64%.
    Les études locales sur les différentes teneurs en zinc du riz peuvent être utilisées pour améliorer les apports en zinc, ce qui est le plus efficace et intégré dans une stratégie nutritionnelle communautaire qui cherche à combler les multiples carences en micronutriments en faisant face aux contraintes et opportunités.
Mots clés: Oryza sativa, zinc, sol, transformation des aliments, enquêtes sur les régimes 

alimentaires, approche fondée sur les aliments, Bangladesh
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Résumé
Les carences en fer sont les carences alimentaires les plus répandues dans le monde, affectant près de deux milliards de personnes, soit un tiers de la population mondiale. Leur impact le plus visible est l’anémie (IDA), qui contribue de façon significative à des niveaux élevés de mortalité maternelle et néonatale dans les populations pauvres et vulnérables, l’impact «caché» de la carence en fer s'étend à tous les domaines de la croissance individuelle et du développement. L'anémie est la plus répandue chez les femmes enceintes et les enfants en âge pré-scolaire. La nature insidieuse de l'IDA en a fait un défi difficile à relever pour la communauté internationale, difficile à endiguer efficacement vu son ampleur et son impact souvent négligés. Le chapitre présente les besoins en fer et autres nutriments qui y sont liés et décrit la prévalence et la distribution géographique et socioéconomique de l'anémie. Les conséquences sanitaires de l'anémie sur les personnes et la société sont décrites et les facteurs qui déterminent ou y contribuent, qui peuvent conduire ou entraver leur atténuation sont discutés. 

     L’étude conclut en disant que l'augmentation de la disponibilité et un bon régime alimentaire au niveau nutritionnel constituent la seule solution durable et à long terme, pas seulement pour vaincre l'IDA, mais aussi pour surmonter d'autres carences en micronutriments. Les politiques et les programmes d'intervention qui atténuent efficacement les carences en micronutriments sont décrits, y compris l’augmentation des prises alimentaires globales, l'augmentation de la consommation d'aliments riches en micronutriments, la modification des apports d’aliments inhibiteurs et activateurs, l’utilisation de meilleures techniques de transformation, conservation et préparation des aliments, l'éducation des consommateurs pour faire évoluer les comportements, l'amélioration de la qualité et de l’innocuité des aliments et la santé publique, et la fortification et la supplémentation des aliments. L’Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et l'agriculture s'est engagée à mieux placer les stratégies fondées sur les aliments pour prévenir les carences en micronutriments dans l'agenda politique du développement et exhorte toutes les parties à accélérer leur mise en œuvre plus large si les Objectifs de développement pour le Millénaire doivent être atteints à temps.

Mots clés: carence en fer, anémie ferriprive, biodisponibilité, micronutriments, stratégies alimentaires, diversification des aliments, éducation nutritionnelle, sécurité alimentaire et nutritionnelle, fortification des aliments 
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Résumé
La teneur en micronutriments (oligo-éléments et minéraux) des aliments est partiellement déterminée par la teneur et la disponibilité en micronutriments des sols sur lesquels les aliments ont poussé. En principe, lorsque la terre ne contient pas assez de micronutriments, les teneurs en micronutriments des cultures vivrières peuvent être augmentées par l'utilisation de micronutriments comme engrais.    

     Le premier objectif de ce chapitre est d'analyser et de documenter les occurences et les atouts des liens entre les carences en micronutriments des sols, des cultures et dans la nutrition animale et humaine. Le deuxième objectif est d'évaluer si l’utilisation de micronutriments comme engrais peut constituer une approche réaliste et réalisable pour combattre les carences en micronutriments des populations. 

     La littérature dans le domaine des sciences des sols, de l'agriculture, l'écologie, la nutrition animale et la nutrition humaine a été analysée afin de documenter et d'analyser, aussi complètement que possible, les relations entre les micronutriments des sols, des cultures vivrières et de la nutrition animale et humaine. 

     Les relations quantitatives directes entre carences en micronutriments des sols et de l'homme existent plus nettement pour l'iode et le sélénium, et éventuellement aussi pour le zinc. Avec le zinc et le sélénium, l'ajout de ces micronutriments dans les sols peut augmenter substantiellement la présence de micronutriments dans les cultures, et contribuer ainsi à diminuer les carences en micronutriments des personnes. 

     Lorsque l'on considère les différentes approches pour combattre les carences en micronutriments comme la diversification des régimes alimentaires, la supplémentation et la fortification en micronutriments des aliments, le développement de nouvelles variétés par sélection végétale et manipulation génétique, il semble y avoir, pour certains micronutriments, des preuves suffisantes pour déterminer si les engrais en micronutriments constituent une approche alternative, avec ses propres avantages spécifiques. Actuellement, le candidat le plus prometteur de cette approche est le zinc.

Mots clés: carences en micronutriments, sols, agriculture
Supplémentation en séléniate de sodium des engrais commerciaux: histoire et résultats du Programme finlandais de suivi du sélénium sur 25 ans
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Résumé
Le sélénium est inégalement réparti dans les sols du monde entier. Pour des raisons climatiques et géochimiques, la Finlande est l'une des régions à faible sélénium dans le monde. Afin d'améliorer la qualité des aliments et la santé animale et d'augmenter l'apport en sélénium de la population finlandaise, une décision officielle a été prise en 1984 pour compléter les engrais avec des composés contenant du sélénium. Depuis 1985, pratiquement tous les engrais utilisés en Finlande contiennent du sélénium. L'objectif de ce document est de présenter les effets de la supplémentation au sélénium des engrais commerciaux sur les sols, les aliments, les denrées alimentaires de base, l'apport alimentaire en sélénium, les tissus humains et l'environnement. 

     En tant que programme de suivi, des échantillonnages des céréales, des produits alimentaires de base, du fourrage, des engrais, des sols et des tissus humains ont été réalisés au moins chaque année depuis 1985. L'erreur systématique dans les analyses de sélénium a été suivie chaque année par un système d'évaluation de la qualité par sept laboratoires.  

     La concentration en sélénium dans les céréales de printemps a augmenté en moyenne 15 fois par rapport au niveau précédent l’enrichissement au sélénium. La concentration moyenne de sélénium dans le bœuf et le porc a augmenté de six et de deux fois, respectivement, et trois fois dans le lait, par rapport aux niveaux précédents. L’apport moyen est passé de 0,04 mg Se/jour à un plateau de 0,07 mg de Se/jour dans le milieu des années 2000. Les aliments d'origine animale ont contribué à plus de 75% des apports quotidiens totaux en sélénium en 2006. La concentration moyenne de sélénium dans le plasma humain a augmenté de 60% et l’état du sélénium est optimal. Aucun signe de transport du sélénium dans les eaux naturelles n'a été trouvé.   

     En Finlande, où les conditions géochimiques sont relativement uniformes, la supplémentation en sélénium des engrais au niveau national s'est avérée être un moyen efficace, sûr et contrôlé de ramener le niveau de sélénium de la population entière au niveau recommandé. De plus, le bien-être des animaux a été sécurisé.

Mots clés: engrais sélénium, séléniate, programme de surveillance, sol, fourrage, aliments, apport alimentaire, apport humain en sélénium, environnement, Finlande
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Résumé
Le concentré de feuilles est un aliment extrêmement nourrissant pour les populations, contenant environ 50% (poids sec) de protéines de qualité élevée, allant avec de nombreux micronutriments, principalement le b-carotène, les vitamines B6, B9, E et K, ainsi que le fer, le calcium et le magnésium. De nombreuses études ont montré que ceux qui en consomment voient rapidement disparaître leur anémie et ont une meilleure santé générale. Aujourd'hui, plus de 40.000 personnes reçoivent un apport quotidien de 10 g de concentré de feuilles séchées de luzerne. 

     Le premier fractionnement des feuilles a été rapporté il y a plus de 200 ans et a été l'objet de nombreuses recherches et application depuis les années 40. Le processus décompose les feuilles originales en trois produits: fibres résiduelles, «lactosérum» et feuilles se concentrer. Le lactosérum et la fibre sont des engrais efficaces, des substrats pour fermentation et/ou animale. Grâce à l'utilisation des trois produits, le fractionnement des feuilles peut être plus productif en termes de protéines comestibles par hectare de terre, que toute autre méthode agricole connue.

     Ce chapitre présente l'histoire et les qualités nutritionnelles du concentré de feuilles, fournit des détails techniques sur le fractionnement des feuilles à l’échelle de production domestique et intermédiaire (communautaire/semi-industriel), et les études critiques qui fournissent des preuves de l'efficacité des concentrés de feuilles pour améliorer l'état nutritionnel. Il conclut en examinant les facteurs qui ont entravé jusqu'ici l'adoption généralisée des concentrés de feuilles et du fractionnement des feuilles. Les auteurs suggèrent comment ils peuvent être surmontés, et discutent du rôle potentiellement plus large du concentré de feuilles dans la réduction de la malnutrition humaine, y compris son utilisation dans les aliments thérapeutiques prêt-à-consommer produits localement.

Mots clés: concentré de feuilles, fractionnement des feuilles, sécurité alimentaire, nutrition, carences en nutriments, b-carotène, vitamine A, fer, anémie, santé infantile et maternelle, VIH/SIDA
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Résumé

Les carences en micronutriments constituent un problème de santé publique dans de nombreux pays en développement, malgré les approches fondées sur les aliments comme les programmes conventionnels de supplémentation et d'enrichissement pour les combattre. C'est là que réside l'importance de programmes comme la biofortification, qui pourraient compléter ces efforts, mais leur applicabilité et leur développement continu devrait être renforcés par une évaluation précise de leur rentabilité et impact économique. Les années de vie corrigées du facteur invalidité (AVCI) pourraient être une bonne approche.

    L'objectif de ce chapitre est d'expliquer la méthodologie AVCI utilisée pour évaluer les programmes sanitaires et nutrition (biofortification par exemple), en termes économiques et ensuite de l'appliquer au cas des haricots biofortifiés en fer au Nicaragua.

    Basé sur la relation entre les carences en micronutriments et la santé, l'impact et le coût de la biofortification sont estimés en termes économiques sur la base des années de vie productive perdues (AVCI) en relation à la biofortification des haricots en fer au Nicaragua. L'introduction de haricots biofortifiés en fer au Nicaragua peut sauver 252 à 989 années de vie productive dans ce pays, à un coût unitaire allant de 96 à 379 $EU (coût-efficacité). En termes monétaires, cela représente une économie de 246,000 à 969,000 $EU (impact économique).

    Les AVCI pourraient être une approche utile pour évaluer économiquement les programmes nutritionnels comme la biofortification en prenant en compte les interrelations entre nutrition, santé et bien-être. La principale contrainte est la disponibilité et la qualité de l'information requise pour son application.

Mots clés: années de vie corrigées du facteur invalidité, carence en fer, biofortification, coût-efficacité, impact économique, Nicaragua

Combattre les carences en micronutriments: les approches fondées sur les aliments
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Les carences en micronutriments affectent plus de deux milliards de personnes dans le monde aujourd'hui avec des effets multiples sur la santé, la capacité d'apprentissage et la productivité, contribuant au cycle vicieux de la malnutrition, du sous-développement et de la pauvreté. Les approches fondées sur les aliments allant de la production, la diversification et la fortification des aliments sont des stratégies durables pour améliorer les apports en micronutriments des populations et les niveaux de nutrition. Combattre les carences en micronutriments: les approches fondées sur les aliments cible des actions concrètes et durables pour surmonter les carences en micronutriments grâce à une disponibilité, un accès et une consommation accrue d’aliments en quantité suffisante et variétés appropriées d’une nourriture saine et de bonne qualité. Ce volume rassemble les connaissances disponibles, les réussites et les enseignements tirés de divers projets afin de démontrer que les approches fondées sur les aliments sont des solutions viables, durables et à long terme pour surmonter les carences en micronutriments. Cette brochure est un résumé de la publication et contient les résumés et la liste des mots clés pour chaque chapitre.

Combattre les carences en micronutriments: les approches fondées sur les aliments est une ressource utile pour les décideurs, les agronomes, les planificateurs de la sécurité alimentaire et nutritionnelle de même que pour ceux qui mettent en place des programmes et pour le personnel de santé.
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